Chapitre 11:

 Une pipe vraiment spectaculaire

John entraîna Rodney qui semblait toujours aussi déconcerté vers le lit. D’ordinaire, après le sexe, Rodney ne pouvait attendre pour retrouver sa vie, hors du cercle restreint des bras de son dominant. Il avait utilisé la salle de bain, pensant qu’il allait peut-être suivre son ancienne façon de faire et se glisser hors de la chambre, au moins pendant quelques temps mais d’une façon où d’une autre ses pieds ne lui avaient pas obéi et il s’était arrêté près de la fenêtre. Il était resté là longtemps, regardant dehors, se demandant pourquoi il ne partait pas mais il n’avait pas trouvé de réponse…jusqu’à ce que John se réveille et lui en fournisse une.

Maintenant, John l’entourait de ses bras et Rodney reposait la tête sur son épaule. C’était bon. Agréable. Rodney se sentait détendu dans l’étreinte de ses bras. Pourquoi était-ce différent ? C’était si bon alors pourquoi se battre contre cela ? Il jeta un petit coup d’œil furtif à son dominant qui somnolait.

Rodney bascula doucement sur le côté afin de pouvoir mieux l’observer. Les cheveux noirs de John étaient tout ébouriffés, contrastant sur l’oreiller blanc. Quand il dormait il ressemblait à un adolescent, mais Rodney était sûr que sous-estimer John était une erreur que vous faisiez à vos propres risques.

Rodney tentait  de trouver un certain sens à l’énigme qu’était son nouveau dominant. La plupart du temps John était décontracté et facile à vivre, toujours disponible, avec son charme désinvolte et son éternel sourire. Mais il n’était pas ainsi sur le terrain et c’était sûr comme l’enfer qu’il n’avait pas été comme cela l’autre nuit non plus. Rodney caressa du doigt une des mains de John qui reposait sur sa taille. Ces mains pouvaient tuer avec une facilité trompeuse tout comme elles pouvaient aisément errer sur le corps de leur soumis avec une confiance totale, exigeant et commandant obéissance et respect.

Rodney devait admettre à lui-même que John était fascinant. Plus intelligent qu’il le laissait croire et plus passionnant qu’il n’y paraissait. Jusqu’à présent Rodney n’avait jamais rencontré un dominant qui l’avait fasciné et cela l’effrayait.

Il tendit la main pour toucher son postérieur et trouva la marque de morsure que John avait mise là. Etre marqué ainsi le fascinait d’une manière qu’il n’avait jamais éprouvée auparavant. La marque de John. Sur sa peau. Pressée dans sa chair…Il ne savait pas pourquoi mais c’était très excitant.

La nuit dernière il avait été perdu dans une brume de désir et de plaisir. Il s’était donné, haletant et affamé à cet homme, l’avait accueilli dans son corps, et il ne savait toujours pas pourquoi parce qu’il s’était juré que cela ne se produirait plus jamais. Mais…cela avait été délicieux. Epoustouflant. Une expérience qu’il chérirait toute sa vie.

Son postérieur brûlait toujours de la façon dont John avait, avec infiniment de précaution et de patience, percé ses dernières défenses, l’apaisant jusqu’à qu’il soit assez détendu pour se laisser faire. Et maintenant…Rodney étudiait le visage de son dominant endormi, de demandant ce qui allait se passer ensuite. John avait dit qu’il lui appartenait et Rodney ne pouvait pas nier qu’à quelque part cela le faisait frissonner d’entendre ça. Mais qu’est-ce que cela signifiait et comment diable cela pouvait-il marcher ?

Le soleil chauffait la pièce, filtrant paresseusement à travers les stores. John bougea et ouvrit les yeux.

-Nous allons devoir bientôt nous lever, remarqua Rodney à contrecœur en se déplaçant dans les bras de son dominant.

-Non, répondit John, le ramenant fermement à sa place. Nous n’allons pas travailler aujourd’hui. Je vais joindre Elisabeth par radio pour le lui faire savoir.

-Quoi ? Rodney leva la tête et regarda John d’un air interrogateur. Son amoureux lui sourit.

-Ne me regarde pas comme ça ! Protesta John. Il n’est pas question que je te laisse hors de ma vue aujourd’hui. La nuit dernière n’était que le commencement et il y a encore beaucoup à explorer.

Ses mains glissèrent avec reconnaissance sur le corps nu de Rodney, signifiant clairement quel genre d’exploration il avait à l’esprit. Rodney eut un petit rire nerveux, ce qui l’étonna. Il ne pouvait pas se rappeler la dernière fois qu’il avait eu le fou rire avant John. Pas depuis son enfance, soupçonna t-il et il se demanda pourquoi est-ce que cela lui reprenait maintenant.

-Que vas-tu dire à Elisabeth ? Demanda t-il, surprit de constater que cela ne le dérangeait pas de ne pas se rendre à son labo bien-aimé aujourd’hui.

-Juste que nous prenons un jour de congé. Nous avons tous les deux travaillé comme des fous ces derniers mois et nous pouvons bien faire une pause. John prit rapidement les poignets de Rodney dans ses mains et les croisa sur sa poitrine. Ou peut-être pourrais-je  lui dire que tu es attaché ? Ronronna t-il à l’oreille de Rodney qui gloussa de nouveau. Tu aimerais cela, Rodney ? Etre attaché, à ma merci ? Demanda John d’un ton si sérieux que le sexe de Rodney durcit à l’idée.

-Mmm. C’était tout ce qu’il pouvait répondre tout en rougissant légèrement à cette pensée. Rodney n’avait jamais été très à l’aise avec le fait d’être un soumis. Sa brève mais peu judicieuse tentative d’être un dominant quand il était jeune s’était soldée par un échec total et ensuite il n’avait plus voulu assumer ce rôle. Il savait au fond de lui qu’il était un soumis mais sa personnalité était trop irascible et son intellect trop puissant pour qu’il se soumette facilement à qui que ce soit. Il en avait fait voir de toutes les couleurs à  quelques dominants auparavant et il avait fait semblant de leur offrir sa soumission. Ils étaient la plupart du temps trop stupides pour s’en rendre compte et cela lui convenait très bien.

Il remua avec inquiétude dans les bras de son nouveau dominant. A quelque part il ne pensait pas que John serait si facile à berner et il se pensait incapable de changer. Donc tout cela était voué à l’échec. Il ne pourrait pas y arriver et il finirait par tout gâcher, comme il l’avait toujours fait. Il ne comprenait pas les gens. Il ne l’avait jamais fait. Il n’arrivait pas à lire en eux et habituellement disait ou faisait ce qu’il ne fallait pas. Ses précédents dominants avaient essayé de le changer ou bien de l’intimider par la soumission mais il avait trop de volonté pour que n’importe quelle tactique fonctionne.

Tout ce qu’il pouvait faire était d’en profiter tant que ça durerait avant que cela ne tourne horriblement et tragiquement mal et que John réalise l’énorme erreur qu’il avait faite.

-Bon, parce que j’aime l’idée de t’attacher, de te garder et de te faire subir tout ce que je veux, murmura John à son oreille. A cette pensée Rodney sentit une vague de plaisir déferler dans son corps. Peu importait qu’il lutte avec sa propre soumission, son corps semblait toujours savoir exactement ce qu’il voulait. Va à la douche, ordonna John. J’appelle Elisabeth et je te rejoins.

Rodney sortit avec obéissance du lit mais fut tiré en arrière par un autre long baiser de son dominant avant d’être renvoyé avec une claque ferme sur son postérieur. Tout ceci était étrange. D’habitude il essayait vraiment d’être un bon soumis pendant le sexe mais ensuite c’était comme si on appuyait sur un interrupteur, il redevenait l’individu difficile qu’il était. Mais la nuit dernière ne s’était pas passée ainsi. Il n’avait pas joué le rôle du bon soumis. Il avait été trop bouleversé pour jouer un rôle. Il s’était juste donné à la merci de John, se soumettant à tout ce que son dominant avait voulu de lui.

Il n’avait essayé aucun des trucs habituels aux soumis. Pas d’agenouillement obséquieux en faisant des yeux de biche, n’appelant pas John «  mon seigneur » ou « maître », aucune tentative trop empressée de plaire. Il avait juste été lui-même, effrayé, manquant d’assurance sans aucun vernis d’arrogance ni de fanfaronnade et maintenant il se sentait nu et vulnérable de façon plus qu’évidente.

Il passa sous la douche chaude et reposa la tête sur le carrelage frais, se sentant perdu. « Mien », avait dit John. Jusqu'à présent Rodney n’avait jamais voulu être possédé par qui que ce soit. Cette seule pensée le rendait claustrophobe, mais quand John l’avait dit, quand il avait dit cela…il s’était senti bien, comme enveloppé dans une couverture chaude, en sécurité et heureux.

Il fut tiré de sa rêverie par une main sur son épaule. John l’avait rejoint sous la douche.

-Je peux dire que tu penses trop, dit John en lui soulevant le menton.

Rodney plongea le regard dans les yeux noisette pénétrants. Les cheveux de John étaient mouillés et brillaient d’un noir de jais sur sa peau dorée.

-Sssh ! La bouche chaude et humide de John descendit et Rodney capitula dans le baiser, honnêtement incapable de pouvoir faire quoi que soit d’autre. Son corps semblait avoir sa propre volonté et le trahissait à chaque fois.

Il gémit, pressé contre le corps nu de John, satisfait de trouver son dominant encore dur. John l’embrassa longuement et ne le relâcha que pour attraper le savon et commencer à le faire mousser sur la peau de Rodney.

Rodney ne bougea pas, permettant à son dominant de le laver, essayant de comprendre tout ça. Il se sentait hébété et désorienté mais il y avait quelque chose d’apaisant dans la façon dont les longs et élégants doigts de John glissaient sur sa chair nue, le calmant.

Les yeux noisette de John étaient attentifs tandis qu’il faisait mousser chaque pouce du corps de Rodney, l’examinant au fur et à mesure.

Il s’arrêtaient de temps à autre pour tordre doucement les mamelons de Rodney ou caresser le duvet de sa poitrine. Ses doigts agiles se promenaient sur les taches de rousseurs ou les grains de beauté comme sur un plan, s’attardant sur une petite cicatrice sur la hanche de Rodney, héritage d’un accident de hockey sur glace quand il avait douze ans, puis poursuivaient leur chemin, lentement mais incessamment dans leur quête afin de dresser un plan du corps de Rodney.

Rodney restait immobile, se laissant examiner, trop perdu pour répondre autrement que par une honnêteté venant du plus profond de son âme. Apres quelques minutes John le retourna et le poussa en avant, hors du jet d’eau.

Maintenant Rodney sentait les doigts de John sur son dos, le caressant légèrement. Ils descendirent et trouvèrent la marque sur son postérieur. Rodney entendit son dominant faire un petit grondement de gorge. Puis John était à genoux derrière lui, léchant la marque avec sa langue comme s’il revivait les évènements de la nuit précédente, ses mains chaudes et avides sur les hanches de son soumis tandis qu’il le maintenait en place.

Rodney posa les mains sur le carrelage devant lui pour éviter de tomber. Puis il sentit que ses jambes étaient écartées et que des doigts poussaient l’entrée de son anus.

-Est-ce que tu as mal après la nuit dernière ? S’enquit John.

Rodney jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour voir John inspecter attentivement  l’ouverture plissée entre ses fesses, ses doigts la caressant légèrement d’une manière qui le faisait haleter.

-Non, pas trop. Un peu…ah…là…ça brûle un peu, dit Rodney comme le doigt de John localisait le point douloureux avec une infaillible exactitude.

-Hum…mais tu n’es pas déchiré, juste étiré, je te prendrais de nouveau tout à l’heure, répondit John. Rodney ressentit de nouveau une vague de plaisir. John ne demandait pas, il prenait ce qui était à lui, il revendiquait son droit et cela faisait frissonner Rodney dans l’anticipation tandis qu’il réagissait à ces mots à un niveau cru et fondamental.

John retira ses doigts et Rodney laissa échapper un autre halètement comme une langue chaude et mouillée prenait leur place. Il avait déjà été léché avant mais il n’avait jamais ressentit cela. John était sûr de lui, prenant en charge le corps de Rodney comme s’il était né pour ça, trouvant des points de plaisir dont Rodney ne savait même pas qu’ils existaient. Il émit un glapissement étranglé, ses mains cherchant une prise sur le mur lisse tandis que la langue experte de John plongeait en lui. Son sexe était dur comme la pierre et il éprouvait un besoin ardent de le toucher.

-Je peux jouir ? Demanda t-il d’une voix haletante.

-Qu’est-ce que tu en penses ? Fut la réponse étouffée de John. Rodney soupira et frappa sa tête sur ses bras.

-Je pense que tu es mauvais, rétorqua t-il, mauvais, tortionnaire, cruel, inhumain…

Il fut récompensé de son chapelet d’insulte par une vive et cinglante claque sur ses fesses qui propagea une chaleur délicieuse dans tout son corps.

-Aïe ! Mais ça ne me fera pas taire ! S’exclama-il. Il entendit John rire derrière lui.

-Oh mon dieu ! Je savais que tu serais difficile mais maintenant je peux voir que ce n’est pas un euphémisme, dit John. Il s’éloigna du postérieur de Rodney et ce dernier bouda dans ses bras, privé de la sensation fantastique d’être léché. John l’attira contre lui et l’embrassa, chassant la moue et le retenant sous l’eau de façon à ce que la mousse savonneuse disparaisse.

-Est-ce que je peux te laver ? Demanda Rodney en reculant un peu pour savourer la façon dont l’eau faisait paraître les cils de John plus longs et plus sombres. Il n’avait jamais été intéressé par laver aucun de ses dominants précédents mais il y avait quelque chose d’apaisant et sensuel dans la manière dont John le faisait qui lui donnait envie d’essayer.

-Bien sur. Mais je ne peux pas promettre de ne pas te toucher pendant que tu le fais, sourit John.

Rodney cligna des yeux. Il n’avait jamais eu un dominant qui aimait tant son corps jusqu’à maintenant. Il savait qu’il était le plus intelligent des deux galaxies mais il ne s’était jamais berné en pensant qu’il avait un physique spécial. Mais la façon dont John se comportait avec lui laissait penser qu’il était un Adonis.

Il ramassa le savon et commença à savonner la peau de John. Maintenant c’était John l’Adonis. Son corps était long et mince, les muscles tendus et fermes sous la chair et c’était un plaisir pour Rodney de laisser ses doigts traîner sur sa peau et de le laver.

Il se mit à genoux et prit le pénis de John dans ses doigts savonneux. Il l’avait déjà vu la nuit dernière mais sa principale réaction avait été de se demander comment il allait bien pouvoir le prendre en lui. Maintenant il avait l’occasion de vraiment l’apprécier et c’était magnifique. Il était dur et puissant, à la fois plus long et épais que ceux des dominants que Rodney avait connu avant. Il n’était pas beau, cru et émoussé mais sa beauté était précisément dans sa force saillante et arrogante.

Rodney le savonna doucement, absorbé dans sa tache, aimant la sensation de la peau dure et chaude sur le bout de ses doigts. John gémit et Rodney leva les yeux pour observer son dominant debout sous l’eau, la tête rejetée en arrière, les yeux clos, émettant des petits bruits de gorge.

C’était une vision si excitante que le propre sexe de Rodney s’agita avec le désir. John semblait avoir une si idée précise sur le fait que son soumis ne pouvait jouir que sur sa commande que Rodney doutait d’en avoir bientôt la permission. Au moins il ne pourrait pas l’empêcher de se masturber dans sa propre chambre et, regardant le corps nu et le magnifique sexe dur, Rodney se disait qu’il avait assez de carburant pour ses imaginations masturbatoire pour un moment encore.

Il rinça le sexe dur de John, glissant fermement sa main le long de la hampe pour maintenir l’érection. Il ne put résister et déposa un baiser tout au bout. Puis un autre et enfin il ne put résister et glissa ses lèvres autour de la tête veloutée, la suçant doucement.

Le regard de John vacilla et sa main vint se poser sur la tête de Rodney.

-C’est le moment ? Demanda t-il. Rodney fronça les sourcils, se demandant s’il avait mal entendu car il ne comprenait pas ce que cela voulait dire.

-Le moment pour quoi ? Demanda t-il en déposant un autre baiser sur le côté du sexe, complètement fasciné par lui.

John sourit. 

-Le moment pour cette pipe vraiment spectaculaire que tu m’avais promise il y a très longtemps, répondit-il.

-Mes pipes sont vraiment spectaculaires, convint Rodney. Mais tu devrais t’asseoir parce que tes genoux vont flancher.

John haussa un sourcil.

-Elles sont si bonnes ?

Rodney roula les yeux.

-Ouais ! Les « spéciales Rodney McKay » sont sans aucun doute bonnes, affirma Rodney sans aucune trace de modestie. C’était quelque chose qu’il avait perfectionné. Il savait que cela agaçait ses dominants qu’il ne veuille pas les laisser prendre son cul et il avait donc décidé qu’il avait besoin d’un talent pour compenser cela. Après s’être lancé un défi, il s’y était consacré, pratiquant sans fin son art jusqu’à qu’il soit sûr de l’avoir maîtrisé. Il avait apprécié cet apprentissage. Il vivait tellement dans sa tête que cela avait été un soulagement de s’absorber dans quelque chose d’aussi rudimentaire. Il trouvait que ça le détendait et l’aidait à se déconnecter.

-D’accord. John semblait incertain.

Rodney se releva, un sourire suffisant sur les lèvres.

-C’est la vérité. Je suis un homme extrêmement arrogant, dit-il en ouvrant la porte de la douche, attrapant la main de John et le conduisant dehors. Mais j’ai beaucoup de raisons d’être arrogant. D’abord, génie. Il désigna sa tête avec son doigt, et puis aussi expert en matière de pipes.

Il attrapa une serviette et tapota John avec puis il le saisit de nouveau par la main et le mena dans la chambre.

-Tu ne pensais pas qu’une bouche aussi active n’était juste bonne que pour parler, quand même ? Dit-il, faisant s’asseoir John sur le lit et se mettant à genoux devant lui.

-Et bien…elle est aussi assez bonne pour manger, également, commenta John.

Rodney roula les yeux mais il ne put s’empêcher d’émettre un petit gloussement. Puis il écarta les cuisses de John et s’installa entre elles. Le sexe de John était semi érigé et Rodney prit un moment pour se préparer. Il voulait que ce soit bon, de la même façon que John avait rendu la nuit dernière si bonne. Il voulait lui rendre cela, que ce soit la meilleure pipe qu’il ait jamais donnée.

Il posa les mains sur les jambes de John et souffla sur le bout de son sexe. Il durcit presque immédiatement. Rodney se détendit et commença à ronfler doucement du fond de sa gorge. Il désirait ardemment prendre ce sexe dans sa bouche. Il avait déjà mal dans l’expectative d’ouvrir largement la bouche pour prendre cette magnifique largeur entre ses lèvres mais il savait que ceci était important et ne pouvait pas être exécuté à la hâte.

A la place il suça doucement le bout et sentit son amoureux frissonner sous lui. John leva la main, la posa sur la tête de Rodney et caressa légèrement ses cheveux. Rodney se détendit encore plus, appréciant le contact.

Il continua à sucer l’extrémité du pénis dur de John, faisant tournoyer sa langue autour du gland, se concentrant pour en taquiner la petite fente. John soupira et se renversa en arrière. Rodney prit ceci comme un signal et se pencha en avant.

Il ne donna aucun avertissement à John et prit de nouveau l’extrémité de son sexe dans sa bouche, puis, sans s’arrêter, descendit ses lèvres vers le bas, encore et encore, détendant les muscles de sa gorge afin de pouvoir prendre John profondément dans sa bouche sans avoir de haut de cœur. Cela avait demandé pas mal d’entraînement et de plus il n’avait jamais englouti un si grand sexe mais l’adrénaline combinée à sa propre excitation le portait. Il continua à descendre la tête, prenant le sexe encore plus profondément dans sa gorge, tout en caressant de ses lèvres la peau sensible. John émit un cri rauque, les yeux écarquillés de plaisir tandis que Rodney s’approchait de ses boules puis repartait en arrière, laissant traîner ses lèvres sur la colonne de chair qui pulsait. Il répéta la manœuvre, glissant en arrière et en avant, accomplissant à chaque fois une « gorge profonde » parfaite sur le pénis de John.

Rodney jouissait de l’exquise sensation d’avoir un sexe si épais et si puissant dans sa bouche. Cala l’allumait et il s’absorba dans sa tache qui était de donner du plaisir à son dominant. Il pratiqua plusieurs « gorge profonde » sur John puis il se retira et taquina de la langue le dessous de la hampe. Le sexe de John était maintenant pourpre et fortement tendu laissant fuir le fluide pré-éjaculatoire. Rodney lécha la gouttelette nacrée sur la fente puis suça de nouveau l’extrémité. Maintenant John haletait et ses doigts se crispèrent dans les cheveux de son soumis.

Rodney savait que son dominant était près de jouir et il décida qu’il était temps de l’amener à culminer. Il ignora sa mâchoire douloureuse et entoura de nouveau ses lèvres autour du sexe de John et déglutit dans un mouvement rapide qui fit rugir de plaisir son amoureux. Il accéléra le rythme et John rua en lui.

Il était complètement perdu dans l’instant, vénérant le sexe de John avec sa langue, totalement absorbé par sa tache. Il pouvait sentir le pénis de son amoureux frapper le fond de sa gorge à chaque poussée. Puis John se souleva sous lui, ses boules serrées tout en grognant quelque chose d’incohérent. Rodney le sentit convulser et un jet chaud jaillit dans sa gorge comme John jouissait et jouissait, encore et encore.

Rodney ressentait de la satisfaction personnelle pour avoir amener son dominant à jouir aussi longtemps et aussi fort. C’était terminé et John était épuisé et flasque dans sa bouche. Il se retira et le libéra doucement puis il plongea la tête en avant et nettoya le sexe assouvi de John, s'assurant qu'il soit complètement propre. Puis seulement quand il fut satisfait il leva les yeux pour voir John couché sur le lit, aussi détendu qu’une poupée de chiffon, le fixant d’un air stupéfait.

Rodney haussa les sourcils.

-Vraiment spectaculaire ? 

-Oh ouais ! Coassa John. Il éclaircit sa gorge et reprit. Mon dieu, oui ! Définitivement vraiment spectaculaire !

-Les genoux tremblants ? Les jambes faibles ? Le corps comme de la gelée et sans coordination ? Demanda Rodney.

-Quoi ? Mmm, soupira John, je ne peux plus bouger.

-Bien, sourit Rodney en se relevant et se jetant sur le lit à coté de son dominant. John parvint à délacer paresseusement un bras et enlaça son soumis, le caressant sans but avec de petits gestes maladroits.

-Je te garde. Rien que pour ça je te garde, murmura t-il.

Rodney gloussa de nouveau sans pouvoir s'arrêter. Tous ces gloussements commençaient à devenir ridicules. John était allongé là dans la stupeur depuis un moment et Rodney se recroquevilla contre lui, se délectant du fait que c'était lui qui en était la cause. Il était si excité d’avoir eu ce sexe magnifique dans sa bouche qu’il abaissa subrepticement sa main pour toucher son sexe dur. Il était parvenu à lui imprimer quelques va-et-vient rapides quand sa main se trouva retenue par une poignée ferme.

-As-tu oublié ce que je t’ai dit la nuit dernière ? Demanda John.

Rodney soupira et roula des yeux.

-Non, j’espérais juste que ça irait. Spécialement alors que je t’ai offert un « Spécial Rodney McKay ».

-Je veux être le seul qui te donne du plaisir Rodney, le seul qui t’amène à culminer, reprit John. Son regard noisette était étrangement sérieux. Souviens-toi que maintenant tu es à moi. Il déposa doucement un baiser sur l’épaule de Rodney. Complètement, ajouta t-il sur un ton grave et tendu.

Rodney le regarda, étonné de l’importance que cela avait pour John. Ça semblait aller au-delà du simple sexe. Il se souvint du comportement de John sur la planète des dominants assoiffés de sexe et il se mit à trembler. Que John se montre jaloux, coléreux et possessif l’allumait d’une façon dont il ne s’était jamais attendu et lui donnait un nouvel aperçu de son dominant.

-D’accord, dit-il doucement en enlevant ses mains de son sexe. Il est à toi, je suis à toi. Ces mots semblèrent calmer John et il sourit de nouveau. Bien que…si tu pouvais avoir la possibilité de jouer avec lui bientôt cela ferait de moi un homme heureux, ajouta Rodney.

John rit aux éclats.

-Oh oui ! Jouer est exactement ce que j’ai à l’esprit, dit-il. Une lueur mauvaise apparut dans ses yeux. Il se leva lentement et attrapa une boite sur la table de nuit. Rodney se souleva et posa son menton sur l’épaule de John comme il l’ouvrait. Il y avait à l’intérieur un assortiment de jouets qui coupèrent provisoirement le souffle à Rodney.

-Y-a t-il quelque chose avec quoi tu veux jouer ? Demanda John. Un jouet préféré ?

Rodney secoua la tête.

-Je n’ai rien apporté de tout ça, dit-il en haussant les épaules et en examinant avec avidité l’assortiment d' alléchants articles dans la boite.

John le regarda d’un air étonné.

-Vraiment ? Rien ? Alors tu dois être le seul soumis de cette base dans ce cas.

Rodney haussa de nouveau les épaules.

-Probablement mais j’en avais assez de tous ces trucs de sexe quand je suis venu ici. Je n’avais pas l’intention de me donner à un dominant, donc je n’ai pas pensé que j’en aurai besoin. Il émit un petit soupir. J’arrivais très bien à me passer de sexe jusqu’à que tu sois arrivé, ajouta t-il sur un ton accusateur.

-Hé ! Moi aussi, rappela John avec un large sourire, mais contrairement à toi, je n’avais pas perdu la foi. C’est une chance pour nous que le SGC ait compté les jouets de sexe comme une nécessité et non pas comme articles personnels.

-Ouais, je ne sais pas qui en aurait fait tout un plat, des dominants ou des soumis, s'ils avaient fait ça, admit Rodney en grimaçant.

John extirpa une paire de la boite une paire de superbes menottes rembourrées en cuir.

-Je crois que j’ai promis de t’attacher, dit-il d’une voix sourde. Tends les mains.

Rodney déglutit péniblement mais fit ce qu’on lui demandait, les yeux écarquillés et l’air inquiet. Il aimait l’idée du bondage mais cela l’avait toujours rendu un peu anxieux ce qui faisait qu' il n’était jamais arrivé à se détendre complètement pour pouvoir apprécier d’être attaché.

-Souviens-toi que tu me fais confiance, lui rappela John d’un ton apaisant. Rodney acquiesça, sentant un poids tomber de ses épaules. Oui, il avait oublié ça. Il était si peu habitué à faire confiance à qui que ce soit mais il faisait confiance à cet homme. Il lui faisait confiance avec sa vie, son corps et son cœur. La nuit dernière le lui avait prouvé. Bon, maintenant, chut ! Dit John en déposant un baiser sur le coté de son cou. Comme à chaque fois le corps de Rodney se détendit aussitôt.

John ramassa les menottes et les attacha autour des poignets de Rodney. Elles étaient bien, assez serrées pour représenter un rappel constant de son bondage mais pas assez pour faire mal. Rodney essayait de s’habituer à cette sensation quand John se jeta sur lui et le poussa sur le lit. Il retint ses bras au-dessus de sa tête, le chevaucha et baissa les yeux sur lui. Rodney se revit embrassé sur une plage chaude et ensoleillée. Il soupira et se détendit encore plus, laissant ses épaules s’affaisser tandis que son amoureux le pressait contre le matelas. Puis John prit ses poignets menottés et les attacha avec un clip de fixation au rail en métal qui se trouvait à la tête du lit.

Rodney tira avec effort dessus, les testant tout en luttant contre une vague de panique.

-Ssh ! Répéta John. Tu es à moi, Rodney et je te veux complètement à ma merci.

Rodney soupira, réalisant que c’était ce qu’il voulait lui-aussi. Il trembla quand John baissa la tête et prit un de ses mamelons dans sa bouche. Ils étaient toujours incroyablement sensibles mais ses dominants précédents avaient toujours été moins intéressés par jouer avec eux que de se servir de son corps d’une manière ou d’une autre. John était différent. Il semblait vraiment vouloir la moindre chose qui allumait Rodney. Il taquinait ses mamelons et les explorait en faisant tourbillonner doucement sa langue dessus.

-Oh, mon dieu ! Rodney soupira, appréciant la sensation. John le maintint en place et se mit à sucer plus durement faisant se tortiller Rodney alors que des ondulations chaudes de plaisir intense l’assaillaient par vagues. Oh mon dieu ! Oh mon dieu ! Oh mon dieu ! Cria t-il. John le mordit doucement, le faisant crier encore plus puis le supplice se termina et John enroula de nouveau ses mamelons avec sa langue, doucement et tendrement.

-Tu sais, je crois que j’ai envie de mettre une autre marque sur toi, déclara John avec un sourire féroce. Rodney sentit son estomac se serrer dans l’anticipation. Il aimait la marque qu’il avait sur sa fesse, il aimait que John adore le marquer avec ses dents mais il se sentait rempli d’excitation inquiète à la pensée d’un de ses mamelons étant mordu.

-Tu as juste à te remettre à moi, dit John en frottant doucement ses cheveux.

Rodney hocha la tête et essaya de se détendre le plus possible pendant que John se penchait en avant et capturait son autre mamelon entre ses lèvres, le suçant lentement. Il ouvrit la bouche pour le couvrir entièrement puis ses dents s’enfoncèrent lentement dans la chair de Rodney. Ce dernier siffla et son corps se tordit sous l’étreinte brutale. Mais John le maintenait toujours, le caressant et le mordant. Rodney aima et détesta cela en même temps. Puis cela se termina soudainement et John relâcha sa pauvre chair maltraitée. Rodney jeta un coup d’œil pour apercevoir la marque rouge parfaite sur sa poitrine et ne put s’empêcher de sourire. John en fit autant.

-Dieu ! J’aime te marquer, murmura t-il en touchant légèrement la marque du bout du doigt et j’aime la façon dont tu réagis quand je suce tes mamelons. Je crois que je vais souvent jouer avec eux.

-Hmm, Rodney soupira, heureux d’entendre cela. Il avait souvent fantasmé au sujet d’être maintenu pour jouer avec ses mamelons pendant des heures mais jusqu’à présent il n’avait jamais eu un dominant que cela avait intéressé à part l’utilisation occasionnelle de pinces à mamelons.

-Il y a d’autres façons dont nous pourrions les tourmenter. John eut un sourire diabolique et fouilla de nouveau dans sa boite. Les yeux de Rodney s’écarquillèrent alors que son dominant en extirpait une longue plume blanche. Il poussa un grognement incrédule.

-Tu vas me chatouiller à mort ? Demanda t-il.

John se mit à rire.

Il posa le bout de la plume sur la poitrine de Rodney et l’appuya dans sa chair puis la traîna vers son mamelon gauche. Cela faisait un effet bizarre, ça grattait et Rodney la regarda descendre avec inquiétude, se demandant ce que cela ferait à ses mamelons sensibles. Elle s’approchait plus près, plus près…puis, sans prévenir John souleva la pointe de la plume et l’enfonça durement dans le mamelon de Rodney.

-Oh merde ! Mon dieu, non ! Comme le bout léger et émoussé creusait plus profondément dans la pointe de son sein. Cela faisait mal mais il sentit également des ondes de plaisir le parcourir.

-Tiens le coup, dit John d’une voix égale comme il maintenait la plume en place, toujours nichée profondément dans le mamelon de Rodney.

-Oh mon dieu ! S’il te plait ! S’il te plait ! Gémit Rodney de façon incohérente. Il ne pouvait supporter plus et il se tortilla tant que John perdit la prise. Heureusement cela s’arrêta et Rodney resta immobile, clignant des yeux pour chasser la sueur descendant de son front. Seul un mauvais génie aurait eu l’idée de faire ça avec une fichue plume, râla Rodney en reprenant son souffle.

Mais John ne sourit pas. Il passa une main possessive sur le corps de Rodney en secouant la tête.

-Tu es à moi, Rodney, tu dois apprendre à te soumettre, dit-il. Je pourrais t’attacher plus serré pour être sûr que tu acceptes ce que je te fais, aussi longtemps que je le veux, mais je préférerais que tu t’offres de ton plein gré, sans essayer de t’échapper.

Rodney le regarda d’un air interdit.

-Ça fait mal, geignit-il finalement.

-Je sais. John lui rendit son regard, intransigeant. C’est ce qui rend ta soumission plus douce. Si c’était facile ce ne serait pas aussi intense, fais-moi confiance.

Rodney respira profondément. Il ne s’était pas trompé, un peu plus tôt. En aucune façon, John allait le laisser payer sa soumission avec des paroles en l’air. Il voulait que Rodney capitule complètement et il n’allait pas se satisfaire de moins. Des petites choses comme celle-ci étaient moins qu’il voulait infliger de la douleur à Rodney  que de tester de quelle façon  Rodney s’offrait réellement à lui.

-D’accord, j’essayerai, promit Rodney, s’étonnant lui-même. John sourit et se pencha pour déposer un profond baiser de réconfort sur les lèvres de son amoureux.

-J’ai promis que ce serait bon, plus que tu ne l’as jamais imaginé mais tu dois accepter ce que je veux faire sinon ça ne marchera pas, dit-il. Rodney hocha la tête et frissonna alors que John prenait de nouveau la plume. Cette fois-ci, comme tu as bougé la première fois, ce sera plus long, dit John. Rodney sentit son estomac faire un petit bond. Il trouvait les mots et le ton de voix de John plus excitant qu’il le devrait réellement. Il y avait quelque chose de grisant de se donner aussi complètement à quelqu’un d’autre, de son plein gré. Rodney ferma les yeux, geignant légèrement comme la pointe piquante de la plume atterrissait sur sa poitrine et commençait à traîner lentement, cette fois vers son mamelon droit.

Il se tortillait dans l’anticipation alors qu’elle se rapprochait de plus en plus. Incapable de garder les yeux fermés il les ouvrit à temps pour voir John bouger promptement sa main et la pointe de la plume fut de nouveau pressée contre son mamelon. C’était à la fois intense et bon. Rodney haleta, essayant de ne pas s’agiter ni de se tordre, tentant désespérément de s’abandonner à la volonté de son dominant. John était agenouillé au-dessus de lui, le calmant avec de petits mots de consolation et d’encouragement.

-C’est ça, fais-le, Rodney. Rends-toi juste à moi. Laisse-moi faire ça…laisse-moi jouer avec ton corps, chaque fois que je le veux. Chut ! Chut ! Tu es si beau quand tu te donnes à moi…

Maintenant Rodney gémissait, ayant envie que son mamelon soit libéré de la longue et constante douleur provoquée par la poussée de la plume sur lui. John la pressait tellement durement qu’il lui semblait qu’elle s’enfonçait de plus en plus profondément bien que logiquement il sache que c’était faux, que son corps n’était pas percé. C’était juste la sensation.

-Tu le fais si bien. Garde-là un peu plus longtemps, pour moi. Tu peux le faire où tu ne peux pas, Rodney ? Demanda John. Rodney le regarda aveuglément pour lui dire qu’il ne pouvait pas, qu’il fallait que John le relâche tout de suite mais au contraire il eut un instant de révélation.

Pendant un long moment, il sembla à Rodney qu’ils étaient reliés, enfermés dans une même bulle d’énergie qui circulait librement entre eux, aussi douce et chaude que du miel. Il n’y avait plus que lui et John, et le son de sa voix, l’insupportable picotement dans sa poitrine et un sentiment qu’il n’avait jamais connu auparavant.

Oh mon dieu, c’était bon ! Il pouvait faire cela. Il voulait le faire. Il voulait se donner à John et boire cette coupe de miel pour toujours. Son corps tout entier tremblait dans l’effort qu’il faisait de ne pas bouger mais il resta en position, ses yeux bleus rivés sur le regard noisette de John, fascinés l’un par l’autre. En cet instant de révélation Rodney pensa qu’il pouvait rester ainsi pour toujours si John le lui demandait. Puis ce fut terminé et il gémit à la fois de soulagement et de déception. John enleva la plume et prit le mamelon maltraité et douloureux entre ses lèvres chaudes et douces. Il était devenu si sensible que Rodney gémit de plaisir. Les mains de John étaient fermes sur son corps, le caressant, l’adoucissant, le calmant et il n’existait rien de mieux au monde.

Finalement John le relâcha et s’assit sur ses talons.

-C’était comment ? S’enquit-il.

-Je ne sais pas…à la fois terrible et fantastique, émit Rodney d’une voix rauque.

John sourit.

-J’aime jouer avec toi. Je n’ai jamais eu de réaction comme ça. C’était…indescriptible, dit-il semblant un peu stupéfié.

-Est-ce que tu l’as senti, toi aussi ? Demanda Rodney d’une voix légèrement émerveillée. Ce moment…comme s’il y avait quelque chose de chaud qui s’écoulait entre nous. Qu’est-ce que c’était ?

-Je pense que c’est quelque chose dont mon père m’a parlé il y a longtemps, répondit John doucement en caressant légèrement les mamelons de Rodney, les effleurant à peine de ses doigts.

-Qu’est-ce qu’il disait que c’était ?

John lui sourit. Il baissa la tête et s’empara des lèvres de Rodney avec les siennes, l’embrassant profondément. Quand il le libéra il se blottit dans le cou de Rodney et murmura quelque chose que ce dernier entendit à demi et auquel il eut de la peine à donner un sens. Ce ressemblait à :  « c’était le bon moment ».

Puis la bouche de John descendit plus bas et Rodney n’eut plus assez de présence d’esprit pour penser à quoi que ce soit. John se montrait maintenant doux, embrassant et suçant légèrement, sa bouche voyageant sur le corps de Rodney qu’il traitait comme son terrain de jeux personnel, le prenant totalement en charge et Rodney, attaché, ne pouvait rien faire sinon s’offrir à son dominant. John se consacrait à son exploration. Il semblait aussi fasciné par Rodney qu’il l’avait été dans la douche, ses yeux noisette ne manquant rien comme il frottait, léchait et embrassait la peau nue.

Il prit le sexe de Rodney et leva les yeux, une lueur d’anticipation dans le regard.

-Il serait beau dans un cockring, murmura t-il. A cette idée le sexe de Rodney sauta avec enthousiasme. Mon cockring. J’aime l'idée que tu le portes toute la journée.

-Moi aussi, murmura Rodney faiblement. John tendit la main et fit glisser son doigt sur la hampe dure de son soumis qui poussa un petit glapissement alors que la chair sensibilisée criait pour un nouvel orgasme. Cependant John n’était pas enclin à la miséricorde. Rodney  pouvait voir cela dans ses yeux.

-Tiens pour moi, Rodney. 

-Ou bien ?

Rodney tira légèrement sur les menottes de ses poignets, sentant qu’il était temps qu’ils établissent quelques règles de base. Il avait quelques idées sur le genre de dominant qu’était John mais il voulait savoir jusqu’où il pouvait aller.

John s’arrêta un instant.

-Il n’y a pas de « ou bien». Je te demande de tenir. La nuit dernière tu m’as dis que tu pouvais le faire aussi longtemps que je l’ordonnais. Je ne te demande pas de faire quelque chose que tu ne puisses pas faire et tu es mon soumis, j’attends que toi que tu m’obéisses.

Rodney découvrit qu’il aimait le ton intransigeant dans la voix de John mais il voulait encore tester ses limites.

-Et pour la désobéissance délibérée ? Demanda t-il. Que se passe t-il ?

John posa doucement sa main autour du sexe de Rodney et la fit glisser tout le long, lui faisant exhaler son souffle de sa gorge.

-Je ne fais aucune menace, Rodney, je suis ton dominant. J’exige ton obéissance dans la chambre à coucher. Tout se rapporte à ce problème de confiance. Ici, je ne joue pas à un jeu. S’il y a quelque chose que tu ne peux pas faire, tu dois me le dire. J’écouterai toujours. Si c’est juste que si tu refuses de m’obéir, et bien là ce sera un peu différent et nous devrons en discuter.

Rodney se détendit dans ses liens. Ici il n’y avait pas de piège destiné à faire faire une erreur à un soumis n’étant pas sur ses gardes. Les règles de John étaient trompeusement simples et Rodney se rendit compte qu’il voulait le satisfaire. Il n’avait jamais été un soumis particulièrement rebelle. Il ne se conduisait pas comme un morveux dans le but d’attirer l’attention, comme certains soumis faisaient. Il voulait être sexuellement soumis, mais ses dominant n’avaient jamais été assez forts pour maintenir son intérêt. Ils avaient tous essayé de le punir pour sa langue acérée alors que John semblait trouver cela amusant. C’était différent et curieusement rassurant.

-Maintenant, détends-toi et cesse de penser…je vais te retourner, décréta John, détachant les mains de Rodney du rail et le renversant sur son estomac. Il rattacha ses liens et Rodney sentit John le chevaucher. Il gémit comme ce dernier embrassait sa nuque et caressait ses cheveux. C’était bien plus tendre et intime que ses précédentes expériences.

-Parfois, je te voudrais calme et tranquille mais pas maintenant, murmura John à son oreille. Je veux voir le vrai Rodney, celui que tu gardes caché.

-Je ne…commença Rodney, puis il émit un léger miaulement de plaisir quand les mains de John écartèrent ses fesses et que sa langue glissa entre elles. C’était si chaud, si délicieux, si incroyablement bon qu’il était pour l’instant incapable de toute pensée logique.

John caressait son anus avec de longs et doux coups de langue. Rodney saisit ses chaînes dans ses mains et se tortilla, s’abandonnant au plaisir. Il ouvrit largement les jambes pour donner plus d’accès à John et haleta de plaisir quand la langue de son amoureux s’enfonça profondément. Les mains de John étaient sur ses fesses, les tenant fermement écartées et Rodney pouvait sentir son corps entier fondre dans un magma de sensations. Il s’arrêta de penser et réagit à chaque contact de John, gémissant à chaque poussée de sa langue à l’intérieur et soupirant avec plaisir quand il la faisait tourbillonner autour de son ouverture sensible. Son corps se tordait, montant et retombant au gré de l’exquis plaisir humide. La chose dont il se rappelait vaguement, dans un recoin de son cerveau était qu’il ne pouvait pas jouir. Il pouvait apprécier tant qu’il voulait mais il ne devait pas jouir.

Rodney n’était pas sûr de combien de temps il resta là, allongé, recevant seulement cet intense bonheur physique, pratiquement enfermé dans sa bulle. Quand il revint à lui, il sentit John le caresser et lui parler d’une voix douce et affectueuse.

-Où…Qu’est… ? Rodney cligna des yeux, souleva la tête et regarda autour de lui, ahuri.

-Ssh, tout va bien. Je voulais seulement que tu sois complètement détendu. Je vais te prendre de nouveau dans une minute. Rodney sentit un baiser déposé sur sa joue puis John le détacha encore, le retourna une fois de plus et l’attacha au rail quand il se retrouva sur le dos. Rodney se tendit légèrement. La nuit précédente il avait aimé la sensation du grand et dur sexe de John à l’intérieur de lui mais il n’était pas sûr d’être prêt à le faire si tôt.

-Je veux te voir quand je te prends, lui dit John en se penchant sur lui, et je veux que tu jouisses quand je serais en toi. Tu peux jouir tout de suite après moi, compris ?

Rodney acquiesça.

-Comme la nuit dernière, murmura t-il. Il y a une raison à cela ?

John grimaça, ses dents blanches brillant dans son visage bronzé.

-Tu penses beaucoup trop, McKay, nous allons devoir travailler à ça.

-C’est juste …que ça semble si important pour toi, répondit Rodney.

-Ça l’est. Pendant les prochaines semaines, les seules fois ou je veux que tu jouisses, c’est avec moi en toi.

-Quoi ? Rodney essaya de s’asseoir mais ses menottes le firent retomber sur le lit. Il avait le projet de se masturber dans sa chambre quand ils seraient séparés mais les plans de John semblaient se diriger vers une direction exponentiellement différente.

John grimaça de nouveau et déposa un autre baiser sur la bouche consternée de Rodney.

-Tu as entendu, dit-il. Appelle cela un entraînement si tu veux. Je veux que tu associes le fait que je sois en toi avec toi pouvant jouir. Je veux que tu aies terriblement envie de me prendre dans ton corps, sachant que tu ne pourras te libérer qu’après moi. Puis il baissa la tête et chuchota à son oreille : Je sais que tu appréhenderas encore pendant quelque temps le sexe anal, ce n’est pas une nuit qui va immédiatement changer cela, murmura t-il, son souffle chatouillant la joue de Rodney mais je veux que tu l'attendes avec impatience.

-La nuit dernière était fantastique.

-Mais maintenant tu es de nouveau un peu tendu, non ? John chatouilla gentiment le mamelon gauche de Rodney qui soupira.

-Un peu, admit-il.

-C’est bien. Je veux que tu sois honnête. Je vais te prendre, Rodney mais ce sera bon, aussi bon que la nuit dernière et ensuite tu pourras jouir.

John l’embrassa de nouveau puis il attrapa le lubrifiant sur la table de nuit et se glissa en bas du corps de Rodney. Il lui écarta les jambes et la prochaine sensation de Rodney fut   que quelque chose de froid entourait son anus. Il essaya de se détendre mais son ancienne  tendance à se crisper à l’idée d’être pénétré revint.

-Ssh. Ça va aller. Nous pouvons prendre le temps que nous voulons, le rassura John en lui souriant.

Rodney ferma les yeux et se laissa mollement aller dans ses liens pendant que John jouait avec son anus. Il commençait à s’accoutumer à la sensation des doigts de John dans son corps, dedans et dehors, parfois un, puis deux puis trois. Il se rappela la soirée précédente et à quel point c’était bon quand John lui avait fait ça. John avait le plus large et le plus puissant sexe que n’importe quel dominant avec qui il avait été mais miraculeusement son corps s’était étiré pour le prendre et cela avait été stupéfiant de l’avoir en lui et que John le revendique avec.

Rodney commença lentement à se relaxer. C’était facile de se détendre avec John. Comme d’habitude son corps était toujours en avance sur son esprit, toujours détendu et calme quand John était près de lui. Son pénis était maintenant en train de retomber, appréhendant toujours au sujet des conditions pour jouir mais il espérait que John ne le négligerait pas.

Finalement John sembla penser qu’il était prêt. Rodney le regarda enduire de lubrifiant son pénis dur et épais puis il écarta de nouveau les jambes de son amoureux et se positionna entre elles. Rodney souleva les genoux, s’ouvrant de lui-même afin que John puisse le prendre. Ce dernier écarta doucement ses fesses et pressa son sexe contre l’entrée luisante.

Rodney ferma les yeux, essayant de s’accoutumer à la sensation. Il avait le sentiment que de toute façon, il serait dorénavant souvent dans cette position. Au début son anus resta serré et John fit ce qu’il avait fait la nuit précédente. Il plongea juste l’extrémité de son pénis à l’intérieur puis se retira, pressant un peu plus durement à chaque fois jusqu’à ce qu’il effectue une poussée résolue pour dépasser l’anneau du muscle. Rodney poussa un cri effrayé. Cela lui faisait toujours comme s’il ne pouvait pas le prendre et cette fois il y avait en plus la brûlure résiduelle de la soirée précédente. Il geignit et se mit à trembler. John glissa le reste puis il s’allongea sur Rodney, complètement inséré en lui, ses mains venant se poser de chaque coté de sa tête.

-Ssh, prends ton temps, murmura t-il. Il réclama ses lèvres pour un autre baiser.

Rodney soupira. Son corps se fondait contre celui de son dominant et il sentait son derrière se desserrer autour du puissant intrus logé profondément à l’intérieur. Bientôt la brûlure disparut et peu après il commença à apprécier la sensation de John allongé sur lui, son sexe dur profondément enfoncé dans son corps. Il aimait les baisers qu'il déposait sur ses lèvres et la façon dont il le regardait, ses yeux noisette brillant d’une émotion que Rodney n’avait jamais auparavant dans les yeux d’autres amoureux.

-Mon dieu, que c’est bon, murmura John. Quand je ne suis pas en toi, j’ai envie de l’être. Je ne me suis jamais senti aussi bien que quand je suis à l’intérieur de toi. Quand nous retournerons travailler, je t’appellerais dans mon bureau toutes les heures pour pouvoir te prendre.

Rodney gémit doucement. Il savait que John essayait de l’allumer pour lui rendre son érection et ça marchait foutrement bien !

-Tu m’attraperas regardant ton cul quand nous serons dans la cité et je penserais à ceci. John se retira doucement et fit rebondir ses hanches pour illustrer ce point. Une vague blanche et chaude de plaisir crépita à travers le corps de Rodney. John sourit puis recula ses hanches de nouveau et poussa à l’intérieur. Rodney émit un halètement effrayé et son corps tout entier se mit à onduler. John entra dans le rythme, prenant Rodney lentement avec de longues et paisibles va-et-vient. Rodney se souvint que son dominant avait déjà joui ce matin donc il n’était pas pressé. John sourit à son amoureux pendant qu’il le montait, glissant dans et hors de son corps avec des va-et-vient doux et tendres qui détendaient Rodney encore plus. Il se sentit bander de nouveau pendant que John le regardait et que le sexe dur de ce dernier le réclamait une fois de plus.

Il était perdu dans l’instant, complètement enveloppé par son dominant. En ce moment il ne se souciait pas de savoir s’il pouvait jouir ou pas. Il désirait seulement sentir John bouger à l’intérieur de lui, voir l’expression dans les yeux de son amoureux pendant qu’il le prenait et offrir son corps nu et enchaîné à son dominant pour qu’il l’utilise comme il en avait envie.

John sembla sentir son humeur, son sourire se fana et son expression devint encore plus intense et une fois de plus Rodney sentit la sensation d’un chaud écoulement de douceur entre eux. Il était à John, il appartenait à cet homme qui le réclamait d’une manière si experte et il ne désirait rien de plus que de  lui abandonner son corps, lui permettre de tirer son plaisir de lui. C’était le vrai « lui », celui que John disait qu’il tenait caché. C’était lui trouvant sa place de soumis pour la première fois de sa vie, sachant qu’il pouvait se détendre et être lui-même parce qu’il était avec quelqu’un en qui il avait confiance.

Maintenant ils se déplaçaient en n’en faisant plus qu’un. John poussait puissamment dans l’entrée détendue de son corps, Rodney se mouvant en même temps, l'accueillant profondément en lui chaque poussée. Ses terminaisons nerveuses le picotaient et son pénis était dur comme pierre, laissant fuir le precome. Mais il n’était pas question pour lui de jouir avant qu’il ne soit autorisé à le faire. Il appartenait à John et ferait ce qui lui avait été ordonné. A cette seule pensée son corps fut traversé de spasmes de plaisir. Puis il sentit John frissonner et une chaleur se propager en lui.

-Rodney ! Cria John, les traits crispés. Oh merde…Rodney ! Murmura t-il, donnant sans conviction une dernière petite poussée. Rodney sut que John avait joui et juste une fraction de seconde plus tard, son pénis explosa, éclaboussant son ventre et celui de John comme il atteignait l'orgasme.

Rodney ne s’était même pas rendu compte qu’il était si proche et qu’il ne se retenait que pour l’apogée de John mais quand ce dernier avait crié son nom au moment de l’orgasme, cela avait déclenché une réaction immédiate et instinctive dans son corps.

John lui sourit et s’effondra sur lui. Il reposa sa tête dans le creux du cou de Rodney et resta allongé là, tous les deux ne faisant plus qu’un.

Rodney ne voulait pas bouger. Plus jamais. Il désirait rester étendu là tout le reste de sa vie, couché et attaché, son corps toujours serré autour su sexe de son dominant, les cheveux de John chatouillant sous son menton. Finalement John bougea et Rodney émit un grognement de déception alors qu’il retirait son pénis de son anus.

Puis il se déplaça lentement, détacha les menottes de Rodney avant de s’abattre de nouveau sur le corps de son soumis. Rodney l’entoura avec ses bras nouvellement libérés et embrassa le coté du visage de son dominant épuisé. C’était si nouveau et si chargé d’émotion qu’il ferma les yeux et sentit un picotement peu familier derrière ses paupières.

-Rodney ? John bougea et Rodney sentit un léger baiser sur sa joue. Hé ! John roula sur le côté et prit Rodney dans ses bras. Ce dernier garda les yeux fermés. Il n’avait aucune idée de ce qui s’était encore passé quand ils avaient fait l’amour mais ensuite il s’était senti tellement vulnérable, comme s’il avait mis son âme à nu, offerte et tremblante pour être prise.

John ne dit rien, il embrassa juste les cheveux de l’autre homme et le tint serré, dans le havre sûr de ses bras pendant que Rodney luttait avec les émotions peu familières qui le traversaient. Comment aurait-il pu penser qu’il était capable de faire cela ? Etre avec quelqu’un comme ça, qui voulait l’aimer, le connaître, bouleversant sa vie ?

Il avait déjà envie que John le touche. Où cela finirait-il ? Ce n’était pas seulement sexuel, même si cela avait été époustouflant, extraordinaire et aussi exponentiellement meilleur que toutes les relations sexuelles qu’il avait eu jusque là. Cela pourrait aussi bien avoir été un acte différent. Non, c’était la lumière dans les yeux de John quand il l’avait regardé lorsqu’il était entré en lui, et la manière dont Rodney s’était donné pour être pris par John.

Jusqu’à présent, il n’avait jamais ressenti ainsi sa soumission, il ne s’était jamais permis de capituler, de s’abandonner mais là il avait baissé sa garde. Cela avait été irréel et sublime et maintenant il était inquiet à l’idée qu’il pourrait s’habituer à quelque chose d’aussi bon car déjà il savait que ça n’allait pas durer. D’habitude ce n’était pas un problème parce qu’il ne s’investissait pas personnellement dans ses liaisons. Sa langue acérée gardait toute sentimentalité à distance et jamais, au grand jamais, il ne parlait de ses sentiments.

Cependant il se trouvait là, les larmes perlant derrière ses paupières et il refusait résolument de pleurer. Il ne savait même pas pourquoi pleurer était une réaction appropriée dans cette situation. John le berçait, sa peau était salée et musquée, et Rodney s’accrocha à lui.

Il lutta pour se ressaisir, et seulement quand il fut sûr d’avoir repris le contrôle de lui-même, il ouvrit les yeux. A son grand soulagement, John ne lui posa aucune question embarrassante. Il était curieusement protecteur et tint Rodney serré dans ses bras pendant un long moment avant de finalement se lever et l’escorter à la salle de bain.

John le tint serré sous l’eau chaude de la douche sans cesser de l’embrasser et Rodney resta là, les bras enroulés autour de John, incapable de résister à ce qu’il ressentait quand John le tenait contre lui. Etait-ce que l’on ressentait quand on était amoureux, se demanda t-il ou bien était-ce seulement la brume post-coïtale ? Etait-il amoureux de John ? Il ne s’était jamais attendu à tomber amoureux de quelqu’un, et certainement pas d’un militaire plutôt cool, avec des cheveux dressés en l’air, à l’abord facile qui cachait une personnalité passionnée et nerveuse.

Quand ils eurent terminé John s’habilla et alla au mess chercher à manger. Quand il fut parti, Rodney s’assit sur le bord du lit et regardait la photo des parents de John sur la table de nuit.

-Vous deux c'est votre faute, leur dit-il en se saisissant du cadre d’argent pour les regarder. Les deux hommes souriaient joyeusement. Il est trop bien pour moi, murmura t-il. Moi, bien sûr, je suis trop bien pour l’univers en général, mais c’est différent. C’est plus qu’une question de cerveau. Pour ce qui est des rapports, je ne suis pas de sa classe. Je vais tout foutre en l'air. Et lui probablement. Alors vous ne sourirez plus. 

Il reposa brusquement la photo.

John revint quelques minutes plus tard, portant un plateau contenant assez de nourriture pour une journée entière. Rodney haussa les sourcils.

-Qu’est-ce que ça veut dire ? Nous allons faire l'amour toute la journée ?

-Bien sur, pourquoi ? Tu as d’autres projets ? Sourit John en posant le plateau sur la table. Rodney se précipita et contempla la nourriture avec impatience.

-Non, nourriture et sexe, pour moi c'est une combinaison imbattable, répondit-il, en s’asseyant à table et attrapant un petit pain roulé. Il l’engouffra tout entier dans sa bouche, réalisant soudain à quel point il avait faim. Le soleil était haut dans le ciel et il avait passé toute la matinée à faire l’amour.

Rodney déglutit le petit pain sans même le goûter puis inspecta de nouveau le plateau, essayant de décider quoi manger ensuite. John prit une pâtisserie, en cassa un morceau puis le porta à la bouche de Rodney. Ce dernier hésita. Est-ce que c’était là que ça allait les mener ? Il n’était pas sûr que ce soit une bonne idée. En ce moment il n’était sûr de rien. Il avait besoin de temps pour y penser. Aussi, au lieu d’accepter la nourriture avec sa bouche, il la prit de la main de John avec ses doigts tout en remarquant le petit flash de déception dans les yeux de l’autre homme.

-Comment est-ce que ça va se passer quand nous retournerons là-bas ? Questionna Rodney en désignant la porte de la tête tout en mangeant. Je veux dire…est-ce qu’il y a des règles ?

 Plusieurs des dominants qu’il avait connu avaient une armée de règles, bien qu’il n’en ait pas beaucoup tenu compte. John le regarda, étonné.

-Non, pourquoi est-ce que ne les établirions pas au fur et à mesure ?

-Vraiment ?

Rodney engouffra une crêpe dans sa bouche et la mâcha frénétiquement. John se crispa un peu.

-Vraiment, sauf pour la règle qui est de ne pas jouir quand je ne suis pas en toi. Celle-là, je m’attends à ce que tu l'observes.

Rodney cessa immédiatement de mâcher, il avait oublié ça. 

-Mmm, à propos de cela...Commença-il la bouche pleine.

-Aucun argument, Rodney, je suis près d’ici, en bas du couloir et je serai heureux de te prendre aussi souvent que tu en as envie, donc il n’y a aucune raison pour que tu t'en prives, sourit John.

-J'ai surmonté cette question de pénétration, dit Rodney en trempant sa crêpe dans le café. 

John sourit.

-Bien essayé, Rodney, mais même si c’était vrai, j’aime l’idée que ton sexe est à ma merci.

Rodney lui fit une grimace.

-Oh, génial ! 

-Je me sentirais jaloux s’il avait du plaisir sans moi, dit John en souriant.

-Tu ne le sauras pas nécessairement, rétorqua Rodney plein d'assurance.

John rit à gorge déployée.

-Tu te souviens de cette discussion que nous avons eu à propos de ton visage au poker ? Demanda-il. Tu es un menteur horrible, McKay, je le saurais toujours.

-Hum ! Rodney fit une autre grimace et inspectant la table pour chercher encore à manger.

-Allons-y doucement, dit John. C’est le début et je veux que nous nous habituions ensemble. Tu es en train de découvrir des choses au sujet de ta propre soumission et je pense qu’il y a beaucoup de choses qui me prendront par surprise, moi aussi.

-Vraiment ? Rodney le regarda, étonné. De son point de vue, il lui semblait que John était complètement maitre de lui.

-Vraiment, répondit John tranquillement.

-Et pour ce qui est de la discipline ? Demanda Rodney parce que beaucoup de dominants désiraient parler de cela.

-Il n’est pas question que je laisse Peter ou qui que soit d’autre te punir de nouveau, si tu déconnes, ton cul est à moi, décréta John fermement. 

Rodney y réfléchit un moment puis acquiesça. Il avait accepté John comme dominant et techniquement parlant,  John avait raison, et puis pour être honnête, il ne se voyait pas cela se reproduire. Son doigt n’était plus maintenant appuyé sur le bouton de l’autodestruction et il ne désirait plus fâcher Elisabeth ou qui que ce soit d’autre. Qu’un couple décide comment leur relation pouvait fonctionner en privé était une autre affaire mais John n’était pas très loquace sur le sujet.

-Puisque nous en parlons, pouvons-nous garder tout cela pour nous ? Demanda Rodney tranquillement. John fronça les sourcils et changea d’expression. C’est juste…que j’ai besoin de temps pour m’y habituer. Je ne veux pas que quiconque sache avant que je sois prêt, dit-il.

Ce n’était pas entièrement vrai. Une partie de lui désirait sortir de la pièce et dire à tout le monde qui était son nouveau dominant. Il voulait le crier sur les toits et voir leurs têtes quand ils réaliseraient qu’il avait décroché le dominant le plus convoité de l’expédition. Mais d’autre part il voulait rester discret jusqu’à ce qu’il s’habitue à ce qui lui arrivait.

Normalement, lors d’une relation, vous n'aviez pas à voir votre dominant tous les jours au travail, de même que chaque soir, dans la base quand vous vous ne passiez pas tout votre temps en compagnie l’un de l’autre comme un couple.  La sensation d'être observé par tous ces regards attentifs rendait Rodney mal à l’aise. Il essaya d’expliquer cela du mieux qu’il le pouvait à John qui finit par l’admettre.

-D’accord, mais ne soit pas trop long, dit-il, parce que je doute d’être capable de rester longtemps discret. Je veux que tout le monde sache que tu es à moi, Rodney parce que ça m’aiderait au cas où un autre dominant de cette base se mettait dans la tête que tu es disponible.

Il serra les poings et Rodney le regarda fixement, sentant monter une étrange vague d’affection pour son dominant. John semblait avoir toutes les bonnes réponses mais quand ses émotions étaient concernées, il était totalement sous le joug de la jalousie. Cela incita Rodney à se sentir moins comme s’il était le seul à avancer à tâtons dans ce rapport.

-Est-ce que tu as fini de manger ? Demanda John. Parce que ça fait bien une heure depuis la dernière fois que je t’ai touché et mes doigts commencent à me démanger.

-Tu es absolument insatiable, ronchonna Rodney, savourant le petit picotement de chaleur qu’il ressentait en se rendant compte à quel point son dominant le désirait.

-Ouais. Maintenant, lève-toi et amène tes fesses par ici, sourit John.

Fin du chapitre 11

